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Entre la continuité et la croyance en un
avenir nouveau, les nations franco-
phones ont eu leur mot à dire. �

OUSMANE DIAKITE : 
“LE DÉSARROI DU SUD”

L ’AIDEF s’était retrouvée au cœur
de la campagne à la présidence de
la FFE, en avril. Lors de ce congrès

de Marrakech, ce fut l’inverse. On
reparla des fonds versés par Garry
Kasparov pour le développement des
échecs en Afrique francophone. Voici la
réaction du président de la fédération du
Mali, Ousmane Diakite : « Nous avons
été désagréablement surpris. On nous

L ’open international opposait 66
joueurs dans le grand salon d’un
bel hôtel marrakechi, le Ryad

Mogador Menara. Il a vu la victoire
d’un espoir prometteur malgache de
14 ans, Fy Antenaina Rakotomaharo
(2092). Le Monégasque Karl Johan
Ribbegren (2157) a partagé la 1re place
avec 7,5 points. Le Marocain Chafik
Idrissi (2197) a complété le podium
avec 7 points. 

Union africaine
Sur le volet politique, l’agenda était
serré. Les congressistes de l’Association
International Des Echecs Francophones
– AIDEF voulaient déjà tourner la page
du passé tourmenté de leur association.
L’évidence fut de mise dès l’ouverture
du congrès. Marrakech a scellé l’union
des fédérations d’Afrique francophone.
Au lieu de négocier gré à gré, toutes
peuvent s’unir et voter d’une seule voix.
Leur bloc, s’il compte 15 fédérations,
peut peser lourdement sur l’élection à la
présidence de la FIDE, en août 2014, en
Norvège. Tous les regards étaient aussi
tournés vers le match de Chennai. Selon
Garry Kasparov, la victoire de son
ancien élève Carlsen ne pourrait être
qu’un avantage. 

Kasparov ou la FIDE
Les présidents des fédérations africaines
avaient un message clair à faire passer.
Leurs homologues du Luxembourg,
Belgique, Suisse et bien sûr de la France
ou encore du Québec ont encouragé leur
revendication. Ce soutien des uns, privi-
légiés, à la cause si longtemps perdue
des autres, était sincère. Ce sommet afri-
cain a marqué les esprits. Kasparov y a
fait son discours en anglais, avec un
interprète français à ses côtés, jouant
avec un auditoire conquis, détendu,
souriant. La veille, Geoffrey Borg
s’était exprimé dans un français de
séminaire, plus technique. Le directeur
exécutif de la FIDE joua son rôle, en
l’état de ses connaissances du dossier,
mais ses propositions étaient légères.

avait demandés d’adhérer à l’AIDEF il
y a neuf mois. Il s’est agi de faire un
premier bilan. On se rappelle le change-
ment de président – avec l’élection de
Patrick Van Hoolandt. De l’argent a été
encaissé pour développer les échecs en
Afrique, mais il a été totalement dila-
pidé pour faire autre chose. Rien de cet
argent n’est venu en Afrique. Nous nous
posons des questions. Quelles garanties
nous donne-t-on pour l’avenir ? Nous
espérons que les choses vont changer,
en nous fondant sur notre désarroi. Il
n’est pas normal que le Nord bouffe des
sous destinés au Sud. C’est caricaturé,
mais c’est comme ça que nous l’avons
compris. J’espère que Marrakech va être
un déclic. » �

BOUBACAR DIALLO : 
“IL NOUS FAUT 
DES JEUX CAR NOUS
N’EN AVONS PAS...”

L e président de la fédération du
Sénégal a, lui aussi, été séduit par
le discours de Kasparov. Il garde

un souvenir mitigé des visites dans son
pays des dirigeants de la FIDE : « Notre
fédération a été créée en 1974. Elle est
membre de la FIDE depuis près de
40 ans, mais je considère qu’elle ne
nous a rien apporté. À nos yeux, c’est

KASPAROV ET LA FIDE
À MARRAKECH Organisateur de ces Rencontres, Larbi

Houari a démissionné du bureau de
l’AIDEF au soir du 13 octobre. Ce diri-
geant de société passionné en était le
directeur du développement. Il a décidé
de se tourner résolument vers le déve-
loppement des échecs en Afrique, à
travers la WACA – Association des
Echecs d’Afrique de l’Ouest. 

Compétition ouverte
« Le programme était assez vaste. Il y
avait l’open international qui a réuni 66
joueurs issus de quinze nations diffé-
rents de la Francophonie. Il était impor-
tant que des joueurs de pays n’ayant pas
accès à des compétitions homologuées
par la FIDE – et notamment la zone
sub-saharienne – puissent participer à
un tournoi. Il était réservé aux joueurs
classés à moins de 2200 Elo pour que la
compétition puisse être ouverte. Les
chasseurs de primes n’y avaient pas
leur place. Deux des trois premiers ne
sont d’ailleurs pas des Occidentaux. 

Priorité à l’Afrique 
L’AIDEF s’est réunie pour essayer de
trouver un nouveau souffle. J’ai décidé
malgré tout de me détacher de cette
organisation dans le but de me focali-
ser sur la zone qui m’intéresse le plus,
et qui m’est la plus chère, ici, en
Afrique. En 2010, j’avais organisé le
1er open international de Marrakech. Il
consistait à lancer un grand cri : « On
existe ! » Manifestement, le message a
été entendu. Nous existons aussi d’un
point de vue échiquéen, pas seulement
touristique ! J’ai essayé de produire un
nouveau modèle économique en 2011
avec le festival echeXcursion. Aujour -
d’hui, l’idée est de savoir comment
développer les échecs en lien avec le
monde privé. 

Kasparov vainqueur 
de l’ouverture
Quels modèles faut-il construire pour
promouvoir le jeu par le haut, en
aidant les meilleurs joueurs, et par le
bas, en le popularisant à l’école. La
FIDE et ses représentants Geoffrey
Borg et Lakhdar Mazouz, ainsi que
le candidat à la présidence Garry
Kasparov ont eu leur place pour s’ex-
primer lors de ces Rencontres. Le fait
est qu’il y a un modèle de l’autosatis-
faction et un autre qui est parfaite-
ment en phase avec l’économie
actuelle. La FIDE a raté son ouver-
ture en Afrique. Garry Kasparov
adapte fort intelligemment sa poli-
tique de développement en fonction
du monde actuel, sans tabou, ni faux-
fuyant. Il le fait à travers sa fondation
Kasparov Chess Foundation Africa –
créée en 2012 à Johannesburg en
Afrique du Sud. 

Une affaire d’hommes
Que ce soit une fédération, une région,
un club ou Garry Kasparov, c’est tou-
jours une affaire d’hommes ! Quel que
soit le moule ou l’institution qui tourne
autour, quand des hommes de bonne
volonté se rencontrent, il est toujours
possible de réaliser plein de choses.
Quand c’est Garry Kasparov, c’est ni
plus ni moins que la plus grande noto-
riété échiquéenne jamais connue. Tout
devient évidemment plus facile. C’est
un honneur pour les joueurs du Maroc
de l’avoir reçu. C’était déjà un honneur
quand nous avions reçu Judit Polgar en
2011, mais il s’agit vraiment de trans-
former l’essai. Les portes s’ouvrent
petit à petit, y compris à la FIDE. Je
suis très content de ça car nos pays
souffrent. Ils sont négligés. Si nous
pouvons ainsi gravir les étages, peut-
être que nous nous retrouverons ici à
Marrakech, dans quelques années, avec
la satisfaction du résultat. » �

INTERVIEW LARBI HOUARI – DE L’AIDEF À LA WACA : 
“C’EST TOUJOURS UNE AFFAIRE D’HOMMES !”

Larbi Houari (à d.) avec les lauréats de l’open. 
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une coquille vide qui ne fait que nous
demander des cotisations. Nous
n’avions encore jamais rencontré
quelqu’un qui vienne nous dire : “Voilà
nos propositions pour l’Afrique !” Ce
que Kasparov nous a proposé à
Marrakech, la FIDE ne l’a pas fait.
Depuis Florencio Campomanes (prési-
dent de la FIDE de 1982 à 1995), je
n’ai eu la visite que de dirigeants qui
venaient uniquement au moment de
renouveler leur mandat, avec des pro-
messes tous les quatre ans. Je pense
que l’action de Kasparov éclaire par
sa présence la qualité du jeu d’échecs,
et sa nécessité d’être développé dans
tous les pays. 

Les 1res Rencontres Interna -
tionales des Echecs Franco -
phones, du 7 au 13 octobre,
étaient aussi politiques que
sportives. 

Au bénéfice de Kasparov 
En Afrique, l’organisation reste encore
très aléatoire. À Marrakech, nous avons
pu rencontrer des représentants de fédé-
rations du nord qui sont bien organisées,
mais qui ont malgré tout des besoins de
visibilité, même dans leurs écoles, leurs
universités. Et je dirais même pour que
les gens de leur pays reconnaissent les
qualités essentielles des échecs par rap-
port à l’esprit de ce jeu. C’est un jeu de
l’esprit, ne l’oublions pas. On constate
même qu’il est important par rapport à
« plus tard » pour l’être humain, à cause
de la maladie d’Alzheimer. Je pense que
le candidat Kasparov aime les échecs. Il
n’est pas opportuniste. Il n’a pas non
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Kasparov à Marrakech. 

Ousmane Diakite.
Boubacar Diallo.
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FY ANTENAINA
RAKOTOMAHARO
CANDIDAT MAÎTRE

COMMENTE

K. Daoudi – 
F. A. Rakotomaharo  

Défense sicilienne (B27)
Marrakech 2013

Open AIDEF (ronde 9)

C’est la première fois que je commente
une partie, donc c’est un peu dur, mais
je vais me débrouiller ! C’est la dernière
ronde et mon adversaire est l’un des
meilleurs joueurs marocains de ce tour-
noi réservé aux moins de 2200 Elo. Si je
gagne... je suis premier ! 

1.e4 c5 2.hf3 g6 
J’ai vu que mon adversaire était surpris
de mon choix d’ouverture car c’est la
première fois que je joue cette variante
dans un tournoi international. Il n’a pas
pu se préparer. Donc, psychologique-
ment, j’ai l’avantage. 

3.c3 bg7 4.d4 cxd4 5.cxd4 d5

6.e5
Je joue d’habitude cette variante avec
les Noirs sur Playchess contre des
adversaires à 2100 Elo et plus. C’est
rare que je perde dans cette position,
sauf si mon adversaire a pu bien se pré-
parer. 

6...bg4 7.h3 
D’après moi, il n’a pas compris la posi-
tion car mon but est d’éliminer le
Cavalier f3 et, ensuite, d’attaquer de
plus en plus le pion d4. Il m’y m’incite
et j’en suis fier ! Sur 7.bb5+, j’avais vu
cette partie : 7…hc6 8.hbd2 qb6
9.bxc6+ qxc6 10.0–0 rc8 11.re1
qc2 12.qe2 a6 13.h3 bf5 14.hf1
qxe2 15.rxe2 bd3 16.re3 bb5
17.rc3 rxc3 18.bxc3 e6 19.he3 bh6
20.ba3 f5 21.exf6 bxe3 22.f7+ kxf7
23.fxe3 h6 24.he5+ kg7 25.bd6 hf6
26.a4 be8 27.hd3 1–0 Matulovic-
Bellon Lopez à Skopje 1972. 

Geoffrey Borg avait quant à lui estimé :
« Il n’y a pas un magicien qui peut don-
ner un coup de baguette et instantané-
ment, tout devient bon ! Le plus impor-
tant, c’est le budget de développement
pour l’Afrique, qui est de plus en plus
important. C’est votre responsabilité
comme délégués de vos fédérations de
diriger vos demandes vers le président
de la zone continentale africaine [le diri-
geant algérien Lakhdar Mazouz –
NDLR]. Si vous avez des besoins en
communication, je viendrai vous voir
avec plaisir et nous pourrons en discu-
ter. Il n’y a pas de problème. Je viens
pour essayer de trouver la solution.
Maintenant, que ce soit très clair,
aucune personne au monde, que ce soit
Garry Kasparov ou Kirsan Ilyumzhinov,
ne peut résoudre à elle seule tous les
problèmes d’un pays. Il faut qu’il y ait
un bon travail de la fédération. Il faut
aussi de la stabilité, que le président de
la fédération ne change pas, comme ça,
en un claquement de doigts. » �

plus l’ambition d’avoir une retraite
financière en devenant président de la
FIDE. 

70% de jeunes
Je ne sais pas exactement ce qui se passe
dans les autres régions d’Afrique. En
Afrique francophone, nous considérons
que son action est bénéfique. Les jeunes
représentent près de 70% de la popula-
tion de nos pays. Nous, les aînés, nous
voulons les orienter vers des choses qui
peuvent leur apporter des valeurs posi-
tives. Le football consomme tout le bud-
get du sport. Il nous faut des ensei-
gnants, des entraîneurs, et déjà des jeux
car nous n’en avons pas. Il ne faut pas
nous demander ce que nous voulons
faire, mais que vous vous demandiez ce
que vous pouvez faire aujourd’hui pour
nous aider. » �

GEOFFREY BORG : 
“IL N’Y A PAS DE MAGI-
CIEN QUI PEUT DONNER
UN COUP DE BAGUETTE”

L a campagne pour la présidence de
la FIDE en 2014 en toile de fond,
le directeur exécutif de la FIDE

s’est exprimé au nom de Kirsan
Ilyumzhinov. Geoffrey Borg a cherché à
ouvrir une nouvelle forme de dialogue
avec les représentants africains.
L’essentiel du débat a tourné en effet
autour de l’avenir de ces nations « où les
échecs sont le moins développés au
monde », a constaté Garry Kasparov.
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LA PASSION DES ÉCHECS
DEPUIS 1959...

Son père est le président de la fédération malgache. Fy
Antenaina en est très fier. Il était son premier modèle
aux échecs, avant qu’il ne découvre Magnus Carlsen !

À Marrakech, ce candidat maître de 14 ans a remporté
brillamment l’open avec 7,5/9. Son talent a éveillé l’intérêt
de Clichy. 

Les échecs à Madagascar
« J’ai appris à déplacer les pièces à 6 ans, avec mon père.
Il a été vice-champion de Madagascar. J’ai commencé à
disputer des tournois à 8 ans. Je jouais au club Malagasy
Chess Game (fondé en 2008 à Antananarivo, la capitale),
avec lequel je suis devenu champion national par équipe en
2011. J’ai aussi disputé deux fois le championnat du monde
des Jeunes, en Turquie en 2009 et surtout au Brésil au 2011.
J’y ai obtenu mon meilleur classement : 17e sur 183 dans la
catégorie des moins de 12 ans. 

Francophonie
Je parle aussi anglais et espagnol, et bien sûr le malgache,
mais l’idée de ce tournoi de la Francophonie est très impor-
tante. Cela m’a permis d’affronter des joueurs parlant la
même langue que moi. À Madagascar, le niveau n’est pas
très élevé. Il n’y a pas beaucoup de licenciés, alors qu’il y a
quand même de nombreux joueurs, surtout à Antana-narivo.
Ils jouent dans la rue, en plein air, dans des cafés, à peu près
partout.

Blitz, jeux vidéo et volley-ball
Auparavant, je m’entraînais avec mon père, mais je suis
devenu plus fort que lui. Il ne m’a plus battu depuis deux
ans. C’est à ce moment-là que j’ai commencé à travailler
seul. Je m’entraîne avec les bases de données et je lis des
livres. Je joue aussi en ligne, des blitz, et j’analyse toutes
mes parties. Je travaille environ deux heures par jour durant
l’école. Le week-end, je me défoule un peu avec des jeux
vidéo. Je joue aussi au volley-ball. C’est un sport collectif.
Je trouve que c’est complémentaire des échecs et ça me
permet, physiquement, d’avoir plus d’endurance. 

Carlsen en héros 
Mon père était mon modèle. Aujour d’hui, mon héros est
Magnus Carlsen. Il est jeune et très combatif. Même dans les
positions nulles, il cherche toujours à gagner. J’essaie de
jouer de cette manière dans mes tournois. Je fais parfois des
nulles, mais c’est surtout pour économiser mon énergie. 

Chevalier 
J’aime tous les styles de jeu, cela dépend aussi de mon
adversaire. Quand j’étais plus jeune, c’était surtout le com-
bat que j’aimais, le Roi, la Dame et les soldats. Je m’imagi-
nais être un chevalier sauvant la Reine, comme dans les
films ! Maintenant, le jeu m’aide à l’école par exemple pour
les mathématiques. Aux échecs, il y a beaucoup de calcul.
Cela m’aide aussi à avoir une bonne mémoire. Je devais
entrer en classe de 3e, mais comme j’ai changé de pays, j’ai
dû recommencer la 4e. Ce n’est pas très grave. 

Objectif GMI
Je vis à présent à Goussainville (95) chez mon oncle et ma
tante et je joue pour Clichy. C’est un grand honneur pour
moi d’avoir rejoint l’un des plus grands clubs de France, qui
est le champion 2013. Il y a de nombreux grands-maîtres.
J’espère que je vais bien m’entendre avec eux et que mon
jeu va évoluer rapidement. Mon objectif est de devenir le
premier GMI malgache ! » �

INTERVIEW FY ANTENAINA RAKOTOMAHARO : 
“JE M’IMAGINAIS ÊTRE UN CHEVALIER SAUVANT LA REINE...”

J ’avais été informé par Vincent Moret, en juin, que ce
jeune joueur voulait venir en France pour progresser aux

échecs. J’ai trouvé cette démarche étonnante et j’ai regardé
ses parties dans la base. J’ai trouvé qu’il avait un jeu naturel
très bien construit alors qu’il n’a jamais suivi d’enseigne-
ment académique. Il a un talent incontestable. D’autres
clubs français étaient intéressés. J’ai envoyé par e-mail une
proposition à son père. J’ai ensuite rencontré Fy pour la pre-
mière fois en septembre à un tournoi du Club 608. J’étais
assez impressionné. Il restait très calme durant ses parties.
C’est un signe de maturité. Tant de jeunes Français sont

gavés de cours dès leur plus tendre enfance et tombent dans
une certaine routine. Il n’a pas le même profil. On sent qu’il
a faim. Il est hyper motivé ! C’est un investissement finan-
cier pour Clichy, mais la vocation de nos associations est
d’aider des jeunes comme lui à s’épanouir. Nous l’avons
intégré à notre pôle espoirs avec un entrainement individuel
hebdomadaire et un autre collectif. Nous voulons aussi veil-
ler à ce qu’il suive une scolarité normale. Je vais l’aider à se
structurer, qu’il ait les outils de travail, mais je pense qu’il
aura rapidement besoin d’un entraîneur plus fort que moi. Il
a le profil d’un champion ! » �

FY ANTENAINA VU PAR JEAN-BAPTISTE MULLON, CAPITAINE-ENTRAÎNEUR DE CLICHY 
“LE PROFIL D’UN CHAMPION !”
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Les membres de l’AIDEF avec Diego Salazar, le président de la FFE. 
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Fy Antenaina Rakotomaharo, 14 ans. 
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15.rxd4 f6!! 
Une fois que j’arrive à jouer f6, sans
qu’il ne puisse jouer f4, et que mon pion
e6 est bien protégé, j’ai un avantage
positionnel. 

16.bxf6 
Si 16.exf6 qxd4 gagne. 

16...qxd4

La partie est terminée car il a perdu une
qualité nette. 

17.bb5 hc6 18.qe2 bxf6 19.exf6
qxf6 20.re1?? hd4! 21.qd3

21...hxb5 
Il suffit maintenant de simplifier et
d’éliminer tout contre-jeu. 

22.qxb5 qxf2 23.rxe6

23...qf1+ 
Abandon. Je pouvais aussi jouer directe-
ment 23...d4 24.qb3 kh8. 0-1 �

34

7...bxf3 8.qxf3 hc6 9.be3 e6
10.hc3 hge7

11.g4?! 
M’empêchant de mettre mon Cavalier
en f5. Il était préférable de clouer le
Cavalier c6 par 11.bb5 0–0 12.0–0 f6
13.exf6 bxf6 14.qg4! hf5 15.bxc6
bxc6 16.rfe1 et la pression sur e6 ainsi
que la faiblesse du pion c6 compensent
le pion isolé d4.

11...qb6 12.0–0–0 rc8 13.kb1 0–0
14.bg5?
14.qe2 ha5 15.qb5 qc7 restait égal. 

14...hxd4!

Juste cinq minutes de réflexion pour
calculer cette tactique ! 

Nom Pays  Elo 

DAOUDI K. MAR 2133
RAKOTOMAHARO F.A. MAR 2092
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L’affiche des ces 1res Rencontres Internationales des
Échecs Francophones.

100 PAGES
ILLUSTRÉES

?? €

A  B  C  D  E  F  G  H  

8

7

6

5

4

3

2

1

A  B  C  D  E  F  G  H  

8

7

6

5

4

3

2

1

A  B  C  D  E  F  G  H  

8

7

6

5

4

3

2

1

A  B  C  D  E  F  G  H  

8

7

6

5

4

3

2

1

©
 A

ID
E

F.


